
286 annales de l’association

Je le suivis et lui racontai _ 
vante, ajoutant combien j’étais 
donné une fausse adresse.

ce que j’avais dit à sa ser- 
contrarié qu’on m’eût

“ Puis, me rappelant qu’il m’avait appelé mon Père (
«"d?^",AJprï.re) — «J»

dai-jeP’N'y a VÜ d°nC paS de “Cliques ici ? lui d

on

eman-
. .. ~ N°n’Pas que je sache, dit-il ; et pourtant aiouta 
t-il au bout d un instant, je devrais être catholique ■ car 
J ai ete baptise comme tel.” 4 ’ car

Nous nous mimes alors à causer et nnfro 
tio„ fut longue et sérieuse. U “eZe h„°°més 1ST!' 
demment honnete et sincère ; mais, depuis dix ans Jl 
avait abandonné toute pratique religieuse tout en e’ 
servant la foi au fond de son cœur. Dieu bénit mes narn 
les car je ne le quittai qu’après l’avoir confessé e^nris 
rendez-vous pour le lendemain.” 1 pns

De jour suivant, dimanche dans l’octave de la Tons, 
saint, je m attendais à voir arriver mon pénitent- 
à mon grand étonnement, je ne le 
ni à 1 eglise. Le lendemain, lundi, sa vieille domestioue’ 
fondant en larmes, vint m’apprendre la mort subite dé 

jeune maître qu on avait trouvé inanimé d 
Il ^manche matin, atteint d’une apoplexie a 
D apres le médecin, la mort était survenue bien 
temps près mon depart, ar,

son
ans son lit, 
au cœur. 

i -,. _ — peu de
le dimanche matin, le corps

‘‘Je n’ai plus qu’un mot à ajouter à cette simnle et 
vendique histoire. Je me rendis à la S1mple et
pour prier auprès du cercueil qu’on avait ^ ^ Uaire 
une des pieces principales. J’étais absorbé

sur ,c
gné, reconnut aussi, en voyant le portaiIl^ accompa- 
avec qui elle avait causé. Mais quelle ne fut nL^550””6 
pression, lorsqu'on m’apprit que ce portrait était œTui dé 
a mère du jeune homme, morte depuis plusieurs an-

déposé dans 
dans ma

nées !
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